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« Une pianiste de fière allure » 
(Christian Wasselin, Web Théâtre, avril 2016)

« Elle est un orchestre à elle seule ! » 
(Bertrand Renard, Culture box, février 2016)

 Baignée dans l’art dès son enfance, notamment celui du théâtre et du texte, Célia Oneto Bensaid décide qu’elle 
racontera les histoires au piano, cet instrument riche permettant tant de répertoires !

 C’est donc au CNSM de Paris qu’elle obtient avec autant d’enthousiasme cinq  prix : piano (Claire Désert), accom-
pagnement (direction de chant avec Erika Guiomar, accompagnement vocal avec Anne Le Bozec et accompagnement au 
piano avec Jean-Frédéric Neuburger) et  musique de chambre (Claire Désert et Ami Flammer) avec les meilleures dis-
tinctions. Célia suit également l’enseignement de Rena Shereshevskaya depuis 2010 puis à l’Ecole Normale Alfred Cortot 
où elle obtient le diplôme supérieur de concertiste en 2018. Elle se forme également auprès d’Anne Queffelec, Maria-Joao 

Pires ou encore Jean-Claude Pennetier lors de nombreuses masterclasses.

 Personnalité singulière et engagée, Célia choisit avec soin les répertoires qu’elle défend sur scène et qu’elle pré-
sente volontiers afin de les rendre accessible : c’est ainsi que les répertoire de musique américaine (avec notamment ses 
propres transcriptions), musique française, musique d’aujourd’hui, et de compositrices tiennent une place importante 

dans ses programmes.

 Lauréate de nombreux concours internationaux en solo et en musique de chambre. Elle se produit régulièrement 
en concert en solo, en musique de chambre et avec orchestre (orchestre de la Garde Républicaine, orchestre de l’opéra de 
Toulon, ensemble Appassionato etc.) sous la direction de François Boulanger, Mathieu Herzog ou encore Lucie Leguay et 
dans des festivals et salles telles que la grande Philharmonie de Paris, Piano aux Jacobins, le festival de la Roque d’Anthé-
ron, la Folle Journée de Nantes, le Grand Théâtre de Harbin (Chine), le Salamanca Hall (Japon), la Salle Bourgie (Mon-
tréal), le Wigmore Hall (Londres), Festival du Périgord Noir, Piano en Valois, et a été également invitée de différentes 
émissions de radio (France Musique : Magazine des Festivals, Génération Jeunes Interprètes, Matinale). Elle se produit 

régulièrement à l’étranger (Etats-Unis, Japon, Russie, Italie, Angleterre, Espagne, Suède, Suisse, Algérie, Chine). 
 
 Le prix André Boisseaux lui permet d’enregistrer son premier disque solo «American Touches» paru en 2018 
consacré aux américains Gershwin et Bernstein, et comprenant ses transcriptions d’œuvres orchestrales sous le label 

Soupir très bien accueilli par la critique.

 Dédicataire et créatrice de plusieurs pièces de la jeune compositrice Camille Pépin, Célia enregistre ses œuvres 
de musique de chambre dans un disque qui paraît en février 2019 chez NoMadMusic (Choc Classica, FFF Telerama...). 

 En 2021, paraîtra son deuxième CD solo chez NoMadMusic autour de Maurice Ravel, Philip Glass et Camille 
Pépin.

BIOGRAPHIE
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CONCOURS
&

DISTINCTIONS

2012
Premier prix et Prix du public au concours international Claude Bonneton

2013
Lauréate de la fondation CZIFFRA

2015
Campus d’argent au concours international Piano Campus

2016
Soutenue par la fondation YAMAHA
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Prix de la mélodie au concours Nadia et Lili Boulanger

-

Prix du public Société des Arts de Geneves

-

Soutenue par la fondation Safran

-

Lauréate Pro Mucisis

-

Lauréate de la fondation Banque Populaire

2017
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2018

Lauréate HSBC du festival lyrique d’Aix-en-Provence

-

Lauréate de la fondation Royaumont

2020
Lauréate du Trophée K2 catégorie musique classique
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“Célia Oneto Bensaid lance audacieusement ses « American Touches », programme amé-
ricain (Gershwin/Bernstein) d’un premier enregistrement remarqué sorti l’automne der-
nier […] les transcriptions forcent l’admiration – et Célia Oneto Bensaid y met visiblement 
beaucoup d’elle-même […] Les Trois Préludes de Gershwin sont des miniatures sensibles 
qu’elle a magnifiquement défendues, tout comme Touches de Bernstein, qui a inspiré le titre 

de son album et de son concert.”

“Cœur brûlant, tête froide » aimait dire le pianiste Heinrich Neuhaus. Voilà une maxime 
que l’artiste du soir pourrait faire sienne. Bénéficiant de la bonne sonorité du lieu et de 
l’instrument, Célia Oneto Bensaid a révélé son double talent : audacieuse créatrice de cha-
toyantes transcriptions pour piano d’œuvres d’essence profondément orchestrale et inter-

prète à l’expressivité étonnante.”

CONCERTCLASSIC – GAËLLE LE DANTEC – AOÛT 2019

BACHTRACK – JEAN LANDRAS – AVRIL 2019
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“Célia Oneto Bensaid interprète d’électrisantes pièces de West Side Story transcrites par 
ses soins. Et nous convainc qu’il y a bien quelque chose de sacré qui se transmet dans la 
musique classique. Le public se laisse emporté par les airs du Manhattan voyou des années 
1960 composés par Leonard Bernstein. Une mère étouffe le cri de son fils, bien décidé à té-

moigner, lui aussi, de son enthousiasme. Qu’importe, la soirée est chaleureuse.”

“Aux mélomanes de France, de Navarre et de l’univers, on ne peut faire autrement que re-
commander American touches, un disque rudement chouette, alliant Gershwin et Bernstein, 
une belle réussite parue sur le label Soupir éditions. Qu’on se le dise, mademoiselle Oneto 

Bensaid est à l’aube d’un très joli parcours.”

“Après le bref entracte, c’est précisément Bernstein compositeur que l’on retrouve, avec l’Ou-
verture de son Candide (1956) transcrite de manière assez bluffante par Célia Oneto Ben-

said. ”

LE FIGARO – BENJAMIN PUECH – OCTOBRE 2018

MEDIAPART – FREDERICK CASADESUS – SEPTEMBRE 2018

CONCERTONET – SIMON CORLEY – AOÛT 2018
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“Après I got rythm du pianiste David Lively, Célia Oneto Bensaid décide, elle aussi, de 
mettre à l’honneur deux grands compositeurs américains. En effet, pour son premier en-
registrement, cette jeune pianiste, dotée d’un palmarès éloquent, nous propose des œuvres 
de Léonard Bernstein (1918-1990) et de George Gershwin (1898-1937). Cela étant, si elle 
interprète des pièces écrites pour le piano, elle n’hésitez pas non plus, à travers des trans-
criptions, à nous transporter dans l’univers de West Side Story ou An American in Paris. 
La gageure est de taille, tant ces œuvres combinent couleurs orchestrales et puissance des 

percussions.
Ainsi, les Danses symphoniques de West Side Story nous font-elles revivre, pour notre plus 
grand plaisir, quelques grands thèmes de la comédie musicale. Du Prologue au Final, ce ne 
sont pas moins de neuf moments musicaux qui déclinent les différents sentiments de l’œuvre 
originale. Avec ses ruptures, son air dégingandé, ses contrastes et son accompagnement en 
pompes, cette transcription du Prologue met particulièrement l’accent sur son influence du 
ragtime. Quant aux appels du sifflet et claquements de doigts, qui pourraient passer pour 
anecdotiques, ils créent autant la surprise que la restitution de la vie trépidante qui par-
court l’œuvre de Bernstein. Dans la même veine, le débridé Mambo est émaillé de “Mambo” 
clamé avec énergie par Célia Oneto Bensaid, affermissant les arrêts de piano. Par ailleurs, 
le Cha-cha introduit sur la pointe des pieds le thème de Maria avant de s’effacer devant 
un piano égrenant ses note avec délicatesse. Moment atemporel que celui-ci, rempli de la 
grâce d’harmonies subtiles et raffinées ! Enfin, Somewhere décline un piano symphonique 
déployant la soierie de ses arpèges. Ici, l’interprète joue sur de multiples plans sonores avec 

une surprenante fluidité.
Symphonique est également l’œuvre de Gershwin An American in Paris. A cet égard, legato 
et pédale donnent l’illusion d’entendre des cordes. L’éclat des cuivres est obtenu par un stac-
cato d’une précision remarquable. L’ensemble est mâtiné de rubato et d’un indicible “swing” 
qui irradie tout le discours musical avec sensibilité et majesté ? Par ailleurs, Célia Oneto 
Bensaid joue magistralement sur la ligne de crête entre musique des “tapeurs” de piano des 
saloons et l’élégance raffinée des virtuoses de salon ? Au demeurant, comme une métaphore 
de cette double ascendance entre musique savante et populaire, notre talentueuse pianiste 
inclut dans son programme Trois préludes de Gershwin et Touches de Bernstein, ensemble 
de pièces dont le langage élaboré n’est pas sans rappeler Debussy ou Ravel. C’est sans doute 

cela l’American touches !”

REVUE ENA HORS LES MURS – NOVEMBRE 2018
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PIANISTE – ALAIN COCHARD – SEPTEMBRE 2020
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PIANISTE – ALAIN COCHARD – SEPTEMBRE 2020
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LE FIGARO – THIERRY HILLERTEAU – JUILLET 2020
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LA CROIX – EMMANUELLE GIULIANI – AOÛT 2020

« Lors de son récital consacré à l’Américain Philip Glass, opportunément appelé Le Temps 
Suspendu, la gracieuse Célia Oneto Bensaid a joué les douces enchanteresses, faisant subi-

tement émerger la tension musicale d’un lit de roses. »

RESMUSICA – JEAN-LUC CLAIRET – SEPTEMBRE 2020

« Loin du traditionnel concert de clôture symphonique, le festival se clôt par un récital de 
piano. Camille Pépin introduit Celia Oneto Bensaid, jeune pianiste à l’engagement d’emblée 
attachant, qui a conçu un programme De Ravel à Pépin. Le chemin passe par Glass (on 
l’avait remarqué la veille dans The Road not taken), Pépin s’inscrivant dans cette nouvelle 
génération de compositeurs décidés à travailler en-dehors de toute doxa. La pianiste invite 
Philip Glass en veilleur, ses cinq Métamorphosis (la bouleversante simplicité mélodique 
de la deuxième fait toujours mouche) venant ponctuer, comme des oasis sonores, les deux 
Camille PEPIN - compositrice (Number 1, inspiré par Pollock et Nighthawks, transcrit de 
la harpe, d’après Hooper) et les cinq Miroirs de Ravel. Ces Metamorphosis de 1988, une dé-
couverte pour beaucoup, sont ourlés, face à une salle qui retient son souffle, avec une liberté 
et un sens de la nuance inédit qui les exclut presque de la période « répétitive » du composi-
teur. Ravel, Pépin, Philip Glass : les filiations sont clairement soulignées par le jeu virtuose 
et limpide, sans histoire, magnifié par un piano aux aigus cristallins. Le compositeur amé-
ricain ouvre et referme un concert qui conclurait le festival dans un impressionnant silence, 
n’étaient trois bis américains ahurissants de virtuosité : Joplin, Bernstein et Glass encore, 

avec l’étourdissante Dance du deuxième Acte d’Akhnaten. »
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OUVERT AUX PUBLICS – MARIE ANEZIN – AOÛT 2020

 « La pianiste Célia Oneto Bensaid a apporté une fraîcheur printanière teintée de charme 
mutin au soleil de plomb qui s’imposait au concert de 10h du Festival International de 
piano de la Roque d’Anthéron. Elle y a imposé avec maestria et alacrité le seul compositeur 
contemporain de cette 40ème édition : Philip Glass. Connu pour avoir apporté son génie à 
tant de musiques de films, de théâtre ou de pop stars comme Bowie, il reste l’ambassadeur 
d’une musique répétitive et minimaliste ponctuée de micro-variations. Une rigueur et une 
audace que le compositeur américain partage avec son interprète du jour Célia Oneto Ben-
said. Un concert sublime tout en mélodie, douceur, impertinences qui fut un somptueux ca-
deau. Célia Oneto Bensaid a choisi un programme lié au théatre avec Metamorphosis, écrit 
en référence à Kafka et la Trilogy sonata de Glass/Barnes dont le premier opus fut présenté 

au Festival d’Avignon par Bob Wilson.
Intitulé « Le Temps suspendu » ce choix de pièces de Glass évoque l’espace-temps parallèle 
dans lequel Glass nous propulse et le confinement dont nous sortons. Un concert qui illustre 
l’engagement obstiné de cette jeune artiste à faire de la musique dans son époque et au cœur 
de son actualité. Elle défend aussi avec ferveur la place des femmes dans le milieu de la 

musique classique. »

CRESCENDO – VICTORIA TOMOKO OKADA – AOÛT 2020

« Deux récitals envoûtants
Le dimanche 10 août au matin, Célia Oneto Bensaid donne un récital tout Philip Glass, le 
programme qu’elle qualifie elle-même d’« OVNI » pour ce Festival. Elle l’a intitulé « Temps 
suspendu » et invite l’auditoire à se laisser aller par un temps qui ne se mesure pas selon nos 
critères quotidiens. Elle insère les cinq Metamorphosis d’après Kafka entre les trois mou-
vements de Trilogy Sonata. Ces musiques hypnotisantes, avec lesquelles la pianiste nous 
plonge dans l’infini -même si une pièce ne dure que cinq minutes, cela pourrait continuer 
pour l’éternité !- font même taire les cigales, d’habitude très bruyantes. Elle joue quatre 
bis. D’abord Der Zauberlehrling (L’apprenti sorcier) de Ligeti dans le prolongement du pro-
gramme, puis Maple Leaf Rag de Joplin (elle prend le micro pour expliquer l’origine du 
Cake-walk), Number One, la première œuvre pour piano solo de Camille Pépin (née en 
1990) et La Tartine au beurre de Mozart. Voilà une matinée originale et « suspendue », 

dont le public était ravi. »
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AMERICAN TOUCHES
Premier CD solo de Célia Oneto Bensaid – 2018 – Éditions Soupir.

Dédié au répertoire américain (Gershwin, Bernstein) tran
scriptions orchestrales de Célia

DISCOGRAPHIE

https://open.spotify.com/album/5iz0SJJcJbdeK12eVBTn9x
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CHAMBER MUSIC
Premier CD monographique de Camille Pépin – 2019 – NoMadMusic.
Dédié aux oeuvres de musique de chambre de Camille Pépin dont 

Célia Oneto Bensaid est dédicataire et pianiste du disque.

LE PROMENOIR DES AMANTS
Premier CD de l’académie Orsay / Royaumont - 2019 - B-Records.

Duo avec Marie-Laure Garnier (Soprano)

https://open.spotify.com/album/3VSxqI9ukC6V6SsahjqNng

 https://open.spotify.com/album/6KBKTANRaszzX7xzH2crDG
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